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CXVI 

AU CHAMP MAGiQUE DE GLOZELl 

NOTES COMPL~MENTAIRES2 

Un nom barbare. ·- On a trouvé à Glozel, lors des plus 
anciennes fouilles 3

, la bl'Ïque suivante'l. Nous donnons côte à 

côle la photographie, d'une part (fig 1), et, de l'autre (fig. 2) , 

celte même photographie en y superposant les traits que nous 
croyons lire. 

1. Cf. les trois précédents fascicules: I<;P7, p. 157 sq., )05 sq., 377 ~q. - Malgré 
['extraordinaire polémique engagéesur cette aU'aire,jtl maintit'ns intégralement mon 
poillt de vue et mes déclarations (lg26, p. 36); 19)7, p. 50 et 3g2 ), et je conlinue mes 
efforts pour dégager les éléments authentiques du bric-à· brac apocryphe, celui.ci, 
d'ailleurs, de plus en plus c.msidérable. 

1. Ce que j'imprime sous ce litre Il'a poiot fail parUe de mes communic;,lioos 
;'tl'Académie des Inscriptions et Belles-LeUres les 5 et I:l novembre 19)6 (cf. 10)7, 
p. 157, n. 1). 

3. Si je liens essentiellement à chercher la Jale de la découverte, c'est que les 
premières fouilles, ul'ant novembre 1025, ue me paraissent pas, jusqu'à nouvel ordre, 
avoir livré des objets faux:. Et je Ile crois pas, par suite, qu'il s'en trouve dans le 
fascicule l, paru en Ig25. Le torL, ct c'est de là qu'e~t ~ortie touLe la complication 
est qu-'il n'ait pas été publié illtégralement, el aussitôt, les résultals des recherches' 
de 1924 el Ig25. Je suis absolument certain qu'il existe encore, provenant de ces 
ca m pagnes, des objets inéd ils, pa r exemple notre fig u re 3. 

4. Morlet et Fradin, fascicule 1, fig . Il, p. 17 (paru en 1925). 

CopyrIght by Camille J'ulllan 1928. 

JULLIA - 1* 
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FIG. J. 

~OIJS interprétons 
VLDV 
IN V S 
DIL 

[0 et x liésl OX VN 

uldu­
in us : 

FIG. 2. 

dil(iga) li et lliés] -
oxun ru el n liés 1 

Ulduinus est certainement un nom de Barbare 1 . - Au lieu de 

dil(iga) (pour deliga 2), on peut in lel'pl'éter d( e)li(ga ), avec l'abré­

viation syllabaire. Deligare a dans le lalin classique le mème 

sens que ligare; je ne sais s'il l'a conservé dans le latin popu­

laire de la Gaule, et s'il n'a pas pu prendre le sens contraire. 

- Oxun pour oxum 3 . Ligare oxum est la formule courante à 

Gloze1 4 • 

J. Outre la structure purement germalliquc du l1lot, ,"oyez, pour le début du 
y' siècle, Huldirl chez Jordanès, S 32 J, éd. Mommsen, et dans la Chrollique du corntc 
Marcellin, à l'année 406, p. 6g, Mommsen. 

~. Sur di- pour de-, cf. Dessau, indices, p. 8l J. 

3. Nombreux exemples de n pour m à la lin des nlOls; yoir par exemple Dessau. 
indiûs, p. 827' 

4. Cf. RelJue, 1927, p. 173. p. 181. 
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Le nom de ULdy,inus et la paléugra phie ne me permettent pas de 

placer l'inscription longtemps ayant le IV P siècle de notre ère, 

II 

Abraxas. - Autre inscri ption de GlozeP : 

FIG . 3. 

J'hés iLe sur la lecture, A la première ligne j'ai pensé aux carac­

tères suivants: A; B, ell songeant au 13 à c rochet. dans le ' bas 

de gauche, comme dans tant d'inscriptions cursives d'Italie 

el d'ailleurs 2 ; ensuite, AL liés 3 • - A la seconde, XAS puruîl 

possible·, - Cela don nerait donc A BA LXA S pOli r abraxas, -

1 . J'ai LonL lieu de la r.roire in udite, Elle a dù èt re lrollvéc ail plus tarJ dans l'éLé 
de 1925 - D'après une photog-raphie commu niqnéc en lIorembre 19 25 par ~1. MorleL. 
- Je Il'ai pli savoir si elle était sllr pierre ou sur brique 

1. Cf. Cagna t, p. 7 ct 8. La matière a pli éc later ct emp(\;her de lracer exactemen t 
la peLi te panse . 

. 1. Ligature qui me parait sc retrou I"er à Glozel, el d'ailleurs LouLe nalurelle. 
4. Je supp05e unS inachevé on mal fail, comme i slluvenl dans ces sorLes d'im­

cripLions; cL le Stie VLDVI~V .;, ici, r 64; aiIL! uJ'~. Nevue, 1~)27, p. 167. Ali sur­
plus, il ne serait pa, impossible qu'il s'agisie, soiL d ' un C retonrné p our un S, soit 
d'un sigma lun lire également relourn é . ct dans ce cas on pourraillire celtc li gne 
de droite à gauche, Toute les interpréLations sont p"1ssibles dans ces alphabets 
magiques de talisml'Is, où les lettrtJs sonl rcnvcrs:'c , retournées ou transposées an 
gré dn gra\eur; cf. entre mille exemples, Chillel. n° G7, IMXHA/\ pour :\llXAJlL. 
Cet alphabet est vraiment, comme disait le bOIl Jean Chiilet, Abraxas proteus .. , mul­
tiforrnis por/entosa varietas. Cf. e ncn re la remarqne de dom Leclercq, ici, p. 67, n, 1. 
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A la troisième ligne, on peut interpréter trois signes magiques, 
crochet, échelle, patibulum, et c'est ce que j'ai fait d'abord 1. 

Mais on peut penser également, pout' les signes extrêmes, à 
(ù et A, et c'est ce que à quoi j'incline actuellement. 

De toutes manières, 11 s'agit là d'un de ces innombrables et 
incohérents abraxas, comme il s'en est répandu un si grand 
nombre dans l'Empire Romain. J'ai du reste déjà remarqué 
les absolues similitudes qui existent entre les SigllCS 2 ou les 
leltres J magiques des abraxas et ceux que nous lisons 
dans les inscri ptions de GLozel, que celles-ci soioll t vraies 4 

ou fausses 5. 

Ces alphabets magique.s SOllt d'ailleurs une des productions 
Les plus extr:aordinaires el les plus persistantes de l'humallité. 
M. le docLeur Vincent vient de les suivre sur les murailles de 

1. nevue, '927, p. di8, nO' 5, 6 el7, p. 159-,60. 
2. On trouverait dans toule la région d e l'Altier (el aillellr~) bOIl nombre de c("s 

amuletles ou abraxas , rnrmc avec signes mag·iques. Cilons en particnlier (fig. li) le 

FIG. II . 

noùule eu schiitc noir trouvé au Sorbier près MoulconllJrollx et pllLlié dam le Bulle­
tin de la Société préhistorique .française, '9'7, p. 512, fig. 2. Il n'y a aucun ùoule à 
a voÏl' sur son aulhenticité. Ses ~ignes l'apparenlent élroilement à tous les abraxas 
clal'siques et à ceclains objets de Glozel; mais je ne pellx voir, quoi qu'on en ait dit. 
aucun rapport enlre ces quatre signes cabalistiques cl le STA cursif romain du 
galet à la biclle (Reuue, 1927. p. ;b4). 

3. Voici par exemple (fiy. 5) un abraxas emprur.té à Montfallcon (1. Il, Il e partie. 

1 

x 
FIG. 5. 

planche CLXXIII). On trouvera un groupement de leUres identiques à Glozel. Et 
celte constatation est à retenir pour reconnaître liait le vrai caractère cles inscrip­
tions authentiques, soit l'inspiration et l'origine des rausses. 

4. Pour celle-ci, 19:17. p. 158 sq. 
5. Pour celles-là, '9l7. p. 210. 
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nos églises médiévales!, et je n'apprends à personne qu'ils 
sont encore en usage en sorcellerie 2. 

(A suivre.) CAMILLE JULLTAN. 

P.-s. - Poteries astrologiques . - M. G. Chenet, sur l'atelier céra­
mique d'Avocourt (L'Atelier céramique gallo-romain et le Puisard du 
Pont·des-Qualre-Enjnnls au bois de Cheppy, Avecourl, Meuse) , n'a que 
18 pages (extrait du Bullelin de la Société archéologique Champenoise, 
Reims, '927), mais c'est l'étude, outre sa valeur de méthode, la plus 
pleine de faits nouveaux, et absolument importants, sur cette céra­
mique du IVe siècle que nous connaissons si mal. - ,0 Tableau des 
types de va~es. - ~ o Su pports en terre cuite, signés LVP ou L VPI. Ces 
supports (M. Cllenet a bien voulu m'en donner un) sont un type à étu­
dier de très près . .Je le retrouve à Glozel parmi les objets sûrement gallo­
romains et authentiques (Morlet, fasc. II, p. 35 36, I( terre cuite gros­
sière, mais bien cuile))). Je l'ai retrouvé dans un disque qui figure les 
principaux organa de la sorcellerie rOlllaine (voir le travail de 
O. Jahn 3). Et je ne puis m'empêcher de croire que ceux qu'a fabriqués 
le Lupus d'Avocourt. avaient plus d'une fois un rôle magique. - 3° Ce 
qui est plus important encore, ce sont les figurations à casiers des 
zones ornemcntales gravées à' la molette. Sans aucun doute, il )" a là de 
l'astronomique, ou plutôt de l'astrologique: soleil, croissant, étoiles, 
peut-être comètes, et des petits carrés réguliers 9 qui rappellent les bri­
qucs magiques à alvéoles 5 figurées sur les disques mentionnés plus 
haut (cf. Viel. des Antiquités, fig. 306 6 ). TOllt cela est d'un intérêt sin­
gulier, et nous permet, par la voie de la plus menue archéologie, de 
rentrer dans le domainr. magique des derniers temps payens. - C . .J . 

1. Soc. des Antiquaires de l'Ouest, Bull . , J9~7, p. 645 sq. Cf. Revue, 1903, p. 130 sq. 
~. C'est le cas de ciLer ici ces paroles de dom Leclercq sur l('s abraxas, qui semble 

a\'oir, vingt ans d'avance, caractérisé lé gisement de Glozel, où d'ailleurs les super­
cheries originelles des sorciers anliques sc sonl singulièrement compliquées d~s 
mystifications modernes: « D'ici longtemps on ne pourra tirer profit pour la science 
des familles iconographiques et épigraphiques que nous venons d'énumérer rapi­
dement. A \Tant de nous demander si nous avons bien compris la pensée qui guida la 
main, il faudrail être bien assuré qu'il y a eu une pensée Avanl touL autre classe­
ment, eL les absorbanl tou >, on peut en proposer un très concis: les supercheries et 
les obscéllité5.» Dom Leclercq, au mot abrasax, Dicl. d'arch. chrét., l, Ig07. c . 133· 

3. Ueber d. Aberglaubell des bœsen Blick .~, pl. 5, fig. 3; Déchelette, t 11, p. 886. 
4. Chenet, p. 60, n° 77 . 
i) • .J'ai déjà parlé de ces briques à alvéoles à propos de Glozel, 19:.l7, p. 3gl-3g~.­

DécheleLle, qui s'en esl occupé troi fois à propos des ùerniers temps de La Tène 
(Stradonitz, pl. LVIll; Fouilles du Beuvray, pl. XXIV; Manuel, t. Il, p. 546), les croit 
à usage industriel (moules pour la fonle des métaux. précieux); mais il faudrait 
ex.pliquer leur présence sur les disques à talismans. 

6. EL aussi deux autres; ct'. Décheletlé, t. Il, p. 886 (celui de Jahn, ici, n. 3, et celui 
ùe Lenormant Terre d'Otrante, clans Bull. arch., 1881-1882, p. 95 l?]). Ces curieux 
monumenLs n'onl jamais été éludiés de près. Et l'étude ne peut en êlre séparée de 
celle des objets de Gloze\. - .. .\utres chez Seligmann , l, p. '73. - Chose cllrieu~e, 
la grande majorit,s .le ces objets pro\' iennent de l' Ilalie du 'ud. 
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Les ruisseaux suburbains. - Je signale ce très bon travail de 
M. Joseph Perrin, Le l'il de Gravereau, Bull. de la Soc. al'r:h. de Sens, 
t. XXVIII, 19[3. il est ancien évidemment pour une chronique. Il 
n'importe. Il faut s'en inspirer, car il )' a dans l'histoire de tOlites nlS 
villes de France une question des ruisseallx suburbains: leur cours 
originel, leurs « divises)) ou cours détournés, leurs rapports 8YCC les 
remparts gallo-romains, leur utilisation pour le drainage des marais 
urbains ou l'irrigation des domaines du suburbium, les affaires juri­
diques que tout cela a provoquées. Voilà ce que M. Joseph Perrin a fort 
bien étudié et ce qu'il faudrait (-Ludier, par exemple pour Paris (la 
nièvre, le ruisseau dit de Ménilmontant , etc., cf. Belgrand), pour Bor­
deaux (la Devèze, le Peuglle [singulier nom que ce Pelagus], le ruis­
seaude Saint-Seurin[~], le Limanset, etc .) . Un travail de ce genre vient 
d'être amorcé pour Marseille dans le VOlll me du Centenaire de la 
Société deslatistique, 19:Q, p. lij5: Gaston Hambel't, Esquisse historique 
des eaux de Marseille (les eaux locales) : ruisseau de la Jolielle, ruisseau 
de Longchamps, la font Juda'Lque, etc. ~ous ne nous doutions pas de 
ce que les villes gallo-romaines étaient riches en eaux autochtones. 
La question de !'Agau à Nimes a été très bien résolue par cet admi­
rable travailleur qu'était Mazau l'ic. Et de même celle des ru isseaux 
de Strasbou rg pa r l\I. Forrer. 

Strasbourg romain. --- Vient de paraLlre : I{obert FOl'l'er, conserva­
teur du Mllsée préhistorique et gallo-romain de Strasbourg, lauréat 
de l'Institut de France, Strasbourg-Argentorate préhistorique, gal/o­
romain el mérovingien. Deux volumes richement reliés comprenant 
885 pages de texte, dont 65 en français, 8~0 en allemand, avec 
610 figures et 154 planches dont 54 hors texte en couleurs avec 
légende en français. Prix des deux tomes reliés demi-chagrin: 480 fI'. 
Librairie Istra, Strasbourg. Evidemment de tou t premier ordre, el 
d'une extraordinaire richesse et précision de documentation; nous y 
reviendron s longuemen t. 

Cachet d'oculiste. - Dans le Pro Nervia, t. Il [, 192 ï. Nos vœux et 
remerciements à la vaillante revue. 

Les monts de Bélénus. -- Le mons Be/leni de' la charte du roi 
Robert , etc., est la ferme de Beaulin dans Mézières-lez-Cléry sur la 
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vùie (romaine) d'Orléans à Jouy. Excellent travail de J. Soyer dans le 
Hullelin phiLologlrlue de '9:1 2-1 !:p3, p. '79. l3eaucoup de renseigne­
ments sur .les \( monls d~vim 1) M. Suyer nous doiL de résolldre enfin 
l'énignl '! des ~Ionljoy. 

Cqsques préronJains h propos du CilSqllC de Blaillville; nomllreusc 
reprù luctions; L. COlltil, dans le Bulletin de la SociéLd (Jrtlhistoriljlle 
Jj'afLt;aise , ocl. '9 'l7, p. :.)(12. 

Scnlptllre marovingienne ù PO !lillé, Vienne. pal' J. Sahini, Bull. 
ar,·h . du 1 \.pj, p. 203 : serpent cnl'Olliant l'arbre , cl deux croix. 

Avennio . ·-- E. Duprat, dans les Anlwle.') (fc Provence, 1926, p. 8" 
('·tlltlie très soiglleusemenL le thème avenn -, avell-, cn celtique el Cil ' 

lai i Il. C'est é, idem l11cnt Il n thème italo -celliq Ile sc ralLach1l nt, je crois, 
j'l Ilne SOli 1'('('. 

V l son . - ~illllel, Les I/WlulIll enls de Vaison-la-/? ·maille [pollrquoi 
l'Cil ier la d~claralioll de T1\)gïlé-I)0111 pée ~ J, Va ison, Macabet, '!)'J? , in 8" 
de utl pa,,(es , gra \'1 1 l'es ct plall. . 

Eel "a -= Beauce. - ~()m de lerroir agril'ole, préceltiql1e, analogue 
ail lillill calII/ius. J Soyer, L'Origine tla nOIll de Heauce, dans La Gi'o­
vra/,hie de Illai juill' I!:.P7 . 

o pp: da cel tiques. - De Géri n ·L\icunl, Le.~ Custella des Salyu s, 
dt!uxième dvc dll/er, Mar~ei Ile, a Il ~iège de l'Académü·, '92'7 , in-~" de 
9 pages. 

Objets marovingiens. - Plaques, poteries, libules, elc. Cl1enet, 
Revue deR Jlusées, 1 ~p ~, p. 36,. 

Tumuli hallstattiens de lype nouveau, Blanchet, RevlIe des Mnsées, 
19:J7, p. 369; cf. VioHier, Musée l\'ational Suisse, X\ÀV· rapport, 
pour 19:16; 192'7, p. 33. 

Mons-Arediacus serait la forme restituée du nom originel de Mon­
targis; J. Soyer, L'Étymologie de Montargis, dans les Annales de la 
Société hisl. el arch. du Gâtinais, T9:l6, M. Soyer étudie à ce propos 
les noms en -aCl~) ou de villas, joints (tardivelllent) à mons: Mons 
Lalldiaclls, Montlouis; Mons-Maurentiacus, Montmorency; Mons­
Boiacus, Montboy. Ce changement de nom est-il dù à un déplacement 
du centre de la villa, qui se 'ait remonté au sOlllmet du domaine~ ou 
est-ce simplement une nouvelle arpellation~ C'est à étudier en voyant 
où sont les ruines romaines et où était le centre médiéval. 

Histoire d'une rivière . - Voici un genre de travail comme nous 
en avions toujours souhaité. Et le livre est complet et intelligent: 
Paul Roussier, Élude historique sur la rivière du lll/aine ou Mayenne 
et sa navigation, Laval, Goupil, in·8° de 370 pages, '9:J4 [je ne reçois 
le livre que maintenant]. 

Le Puy de DOme , brochure in 8° de 105 pages, faisant partie de 
['Auvergne littéraire , n° de juin-juillet 1927, où l'on trouvera une 
étude fouillée et sagace d~ M. Audollent 5tH le temple, ses ruines; le 
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culte de DUlllias et de \lercllre. Il hésite toujours à placer au Puy de 
Dôme la statue de Zénodore, vu ses dimensions, à moins qlle ce ne 
soit en plein air. Plans el vurs en nombre. 

Les origine:; du Christianisme en Poitou, par ~l. Besnier, dans la 
Revlle des Questions historiques de j uillet 19~7' On ne sa Il rai l micli \ 
raisonner. mieux dire ct mieux conclure. 

Monnaie gauloi2e cn argent de SOLIlIA (cf. Blanchet, p. 1 ~IO) 
trouvée à ~a\1ville, Vosges; \'jlminot, Dellx /l'Juvelles décOlwer/es 
lautographie]. in·8° de ,3 pages, Sauville. 19:1]. 

. Brisure rituelle. - Bernard Van de Vclde~ Coutume ou rite Juné­
rair~, à Bavay, Nor,.f : demi-bracelets , demi-mon naies, épi ngles, ~prt­

tilles el outils pliés. Et de même, ailleurs, épées pliées et Vü~cs 

troués. Exlrait de Pro NcrL'Ïa, 1. III 
Folklore. - EnquêLes du lfuséc de la Vie Wallonne, juillet-déc. 10:.16. 

Toujours pLein de faits et d'Ilne rare originalité. Notez surtout son 
enquête SUL' les sabotiers, qui /Jous fait deviner bicll des conillmes 
similaires dans la vie gallo-romaine , où la fabrication de sabots 
avait, comme dans la France mécliévale, une réelle importance. Les 
all t'giœ ou le~ caSiE rorestières devaient certainement être, pour une 
part , des hu Ltes de sabotiers. 

Art magdalénien. - De ~l. le comte Bégollen: l n CArt mobilier 
dans la cavprne du Tuc d'A udouberl , Ariège; in-4° de 1 0 page~, 7 gra­
vures, 1 planche. Extrait ùe Ipelî, [[9'l7~]; ~o L'Art préhistorique est 
d'origine magique, in-8° de 16 pages, 19~7, dans les [lublicaçôes da 
Sala Francésa de la Faculté des Lettres de l'Universilé de Coïmbre. 
L'un et l'autre travail, ramassés ct réfléchis , 01'1 le fait , Je monument 
sont toujours suivis de très près, se lisent avec un particulier intérêt. 

Les Séllons. - Sur l'étendue originelle de leur territoire, voir dans 
le t. X~XIV, 19~5 (Sens, 1926), du Bulle/in de 'la Soc. archéol. de 
Sens , p. '74, l'étude de M. Beis (Troyes primitivement aux Sénons; 
à eux enlevée en 5~ av. J.·C; ni Auxerre ni Tonnerre neleur apparte­
naient alors). J'ai toujours pensé que les textes de César SUI' les cités 
étaient d'une rare imprécision , et qu'il a pu entendre sous le nom 
d'u ne civitas tantôt la ciui/as proprement dite, tantôt cette civilas 
avec une cité voisine confédérée pOUl' la circonstance (cf. XIÀ) 75, ~ l, 

A/'verni adjunclis, etc.). Mème remarque pour les peuplades germani­
ques chez Tacite. De là l'extrême difficulté de lirer des conclusions 
cerLaines au sujet de ces territoires ·pour l'époque de l'indépendance. 

Hipposandales. - Voyez l'article du Dr Moreau, p . 160, au 
t. XXXIV, '9~5, du Hu/l. de la Soc. arch. de Sens, 19~6. Et voir main­
tenant le livre de Forret' sur Strasbourg. 

CAMILLE JULLlAN. 

10.741. - Bordeat!x. - Impr. GOUNOUILHOU, rue Guirallde, \) · 11. - '9l8. 
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pour la France elles pa) s français, HIle ]'(\ducLioll dl' moitit; psl acconll-e 
aux Bibliolhèques municipales on univl'l'silaircs, Mllsées 011 CollecliullS 
publiques, Sociélés hisloriques ou archéologiqu('s, aux sllyanls, al chivislC's, 

ou Illembl'cs cie l'Enscigllelllcnl. 

Depui~ 19 l 9, le HuLLeLLn italien, qui formait la LI le sect ion du recueil, 

a cessé de lui être incorporé. 
Les années 1 à XVIII (1900 à 1918) sont en ven:c il des prix variallt 

de 30 à 50 francs le \ olume. 

Les prix ci-dessus indiqués pour 1('5 abonnelllenls ue s'entendenl que Je ['année 
courante. Pour les années écoulées, le prix, suivanlle plus ou moins de rareté du 
"olume, varie entre 70 et 1 00 francs. Certaines années sont complèlemenl éplli~ées. 

Il n'est vendu de numéros isolés que dans la mesure des excédents. Quand un 
fascicule est demandé, non pour compléter une collection, mais ponr se pl'ocunn nn 

article, l'éditeur peut fournir un tirage à part. 
Toute réclamation relative à une livraison non parvenue cloil être faite an plus 

tard lors de la réception du faocicule suivant. 
Le montant des abonnements, les demandes de numéros ou de tirages à part 

les réclamations pour manques doivent être adressés à " 

MM. FERET et FILS, éditeurs, rue de Grassi, 9. Bordeaux. 

Ceux qui seraient disposés à céder ce qu'ils possédent de la Reput" 

des ÉtHdes anciennes ou du Bulletin hispanique (collections complètes, années 
ou fascicules séparés) sont priés d'en aviser les éditeurs, qui lt:ur 
a.dresseront une offre de rachat. 
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• _ BOROEAUX, _ IMPR. r.Ol.~OClLHOU, RUE GUIRALUE 9 ,-\ f - 19]8 


